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Y a-t-il quelque chose à dire de nouveau sur l'argumentation, tant 
a été développée cette question dans les champs de la logique et de la 
rhétorique? Née dans ces deux champs à la fois, occultée un temps 
par le premier puis relancée par ce qui a été appelé la nouvelle rhéto­
rique, et enfin redéfinie dans le cadre de la philosophie analytique et 
des sciences du langage, l'argumentation semble être arrivée au bout 
de la course : nous disposons de nombreuses catégories, il suffirait 
maintenant de les appliquer. 

Pourtant trois questions, corrélatives l'une de l'autre, restent en 
débat: l'une concerne le rapport entre raison et passion qui pose la 
question connexe du vrai et du faux; l'autre le statut de l'argumen­
tation face à d'autres catégories telles la persuasion, l'explication, la 
démonstration, qui pose la question connexe de la hiérarchie entre ces 
catégories; la troisième le rapport entre argumentation et communi­
cation qui pose la question connexe de l'existence d'un discours argu­
mentatif en soi. Dans cet article, je voudrais montrer que la valeur 
argumentative d'un acte de discours ne peut être jugée hors de ses 
conditions de production, en l'occurrence de la situation de commu­
nication dans laquelle se trouvent pris les partenaires d'un échange 
langagier. 

La question de savoir si l'argumentation est affaire de raison ou 

de passion est ancienne. Depuis Aristote2
, l'idée s'était déjà imposée 

2. ARISTOTE, Rhétorique.
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description consiste à décrire les propriétés des êtres du monde (leur 
nature, leurs caractéristiques) à l'aide de divers procédés de 
« qualification » 15 ; cette activité langagière permet d'identifier et de 
caractériser ces êtres du monde sans quoi ne pourraient être compris 
le pourquoi et le comment de leurs actions (on agit parce qu'on est, et 
réciproquement). La narration consiste à décrire les «faire» de ces 
êtres (les actions qu'ils accomplissent ou subissent et les événements 
dans lesquels ils sont pris), à l'aide de divers procédés de « mise en 
narration » 16 ; cette activité langagière permet de rendre compte du 
surgissement des phénomènes, de leurs causes et de leurs 
conséquences. 

15. Voir CHARAUDEAU (1992, 3e partie, chap. 3).
16. Voir CHARAUDEAU (1992, 3e partie, chap. 4).


